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Dès le début des négociations bilaté-
rales, des consultations poussées ont été 
menées avec de nombreux groupes inté-
ressés. Le monde des affaires a été con-
sulté par l'intermédiaire du Comité consul-
tatif sur le commerce extérieur et des 
15 groupes de consultations sectorielles 
sur le commerce. Les premiers ministres 
ont examiné la question des négociations 
à l'occasion de réunions spéciales et ont 
également eu des discussions à ce sujet 
à leurs conférences annuelles. Des repré-
sentants des provinces ont participé aux 
réunions périodiques du Comité perma-
nent fédéral-provincial des négociations 
commerciales et ont fait partie de groupes 
de travail chargés d'étudier chacun des 
principaux éléments de l'Accord. Pour 
chaque secteur visé par les pourparlers, 
il a été fait appel aux compétences de tous 
les ministères intéressés, tout en s'assu-
rant la plus grande collaboration interminis-
térielle possible. Grâce à une consultation 
aussi poussée, sans précédent dans les 
négociations auxquelles a participé le 
Canada sur le commerce extérieur, on a 
pu vraiment tenir compte de tous les inté-
rêts et de tous les points de vue pour chaque 
élément de l'Accord de libre-échange. 

Pour améliorer la situation canadienne 
dans le cadre du commerce international 
de la façon la plus avantageuse possible 
pour l'économie intérieure, il nous faut 
maintenir et même relever la compétitivité 
de notre industrie. Il s'agit là d'une mesure 
de la capacité de produire et de commer-
cialiser avec succès des biens et des ser-
vices sur les marchés tant intérieur 
qu'extérieur tout en soutenant la concur-
rence étrangère. 

Le climat des affaires au Canada a 
connu une importante évolution ces der-
nières années. D'abord, l'économie cana-
dienne fait maintenant partie d'une écono-
mie mondiale de plus en plus intégrée. Il 
est difficile d'échapper à la concurrence 
serrée qui règne partout dans le monde. 
Ensuite, la diffusion accélérée de la tech-
nologie du traitement de l'information dans 
toute l'industrie canadienne, l'avènement 
de la micro-informatique et son envahisse-
ment rapide du secteur de la fabrication, 
les vastes changements des techniques 
de télécommunications et l'apparition 
incessante de produits et de sources de 
produits qui viennent remplacer nombre de 
produits canadiens sont autant de facteurs 
qui modifient la compétitivité des entre-
prises et d'industries entières. La compéti-
tivité de nombreux secteurs d'activité 
dépendra de la mesure où il se produit un 
transfert interindustriel de la technologie et 
de la façon dont les possibilités technolo-
giques qui s'offrent dans un secteur amènent 
des innovations et un accroissement de la 
compétitivité des entreprises dans d'autres 
secteurs. En troisième lieu, l'industrie a 
maintenant besoin d'un meilleur système 
auxiliaire de services dans les domaines 
des finances, des transports, des commu-
nications, de la commercialisation et du 
savoir-faire gestionnel. Ces liens sont 
d'une valeur critique. 
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